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individualiste révc,lutic,nnaire 

sous la direcLion d'André COLOMER ebdomadaire, paraissant le samedi 
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P' e, ~ p an amc rrc am dol • ar rsme rrtre e 

Vanzetti Sacco Avec et 
AU PEUPLE Pour organiser 

la campagne SAGCO-VANZETïl Matson a1sons recule --~ 
Que leurs cris soiuut le sigu .. ll d-.: votre 

pr.rtcstation indignée. 
011 nut tcncl pas moins des truv ai Heu: •. 
Debout que diaule ! 
Il faut sauvor deux hourrucs qui sont la 

il!'ur dt· hi cousciencc luunn inc (celte p!an­ 
tr qui ilOus:,:: he l iu ~aw; Iunuor}. 

Conuncnt avez vous pu Ia isscr soufftir 
ciriq amu'cs durant ces deux !"'ars, parccl­ 
les de vous-mêmes ? 
Vous ne vr.us rappeli!'z p l us, ncst-ca 

pas ·/ 011 ne ,. ou, l'avait pas cerné dans 
les orcil les uutaut qui· les « Dons Citrcêu :, 
ou la « Contrihutio.i volontn irc » ? 

C'r-s! vra i : c'est notre tort, 

111~.:> amis, 1.11c1·,·i de n'avoir ri,·11 :\l"l'\'Î 
fuit ! 

~lrl'!'i ,:, , n,n• lûchcté, cil' vol re sol t is». 
Si ces deux i.uu tyr,.: sont cx èrutès quunrl 
parn itront ee..; l ir"ne~ : uurri 

Vraiment '? Yvi1:..; lH"ltt'.,'Z r,•n11·<'r ci11'1. 
, ous '! C·,n·~:..,, r , < tn• fp11'lt11•• t En1h1t ,. «r 
v os cnrfl..11~" ·? ~~lan~c·r !a soupe «h.uulr' ·/ 
Li1·(' ',olrr jou ruu l '! Fumer votre pipe '? 
Al!Pr au ci n-uua le cu-ur 1,\cr ? 
Depuis cin.q ans, co, deux ôtros, rlan« 

d,·s tra>,·1·~ con t intu-l ics, g1>e'tt,,nt l<' g'JT· 
tl:Pn qi.i , l-iu: ouv : a ut la port, .. ', IC's l cn 
d uii 1 (a\ c · Je protovol.; vnulu ), au In u­ 
Iru i l c'·i .. ,·tri,jll<'. llcpui,.: ri nq au~ ... 0:.,111\ 
;~ ·~?f,i':.N ,tr:·•:1.1.1~1Ic.1 ~~"\.J\. u,1: ~l' .. I1:~cr, ('•":. 
, PiTnHt leur rc·ci:i1q.,dt• d0 lumu-rr- q11i (:~t 
pour eu x le svmholc chci i de la lili:·1 t;, 
int,·11s,· Pl rn:•mi,.,~nte. 
L':cl! '.; ! Goujats! Cupides! 

qui nous t·~i p,11·, enuc larist«, c11 mvnu- tr-mps qu'il a provoqué 
en ,111,rs-('i, sur ll ~011 tli· une i,1.:·,H:,h,e l'.:ta~lropht• ,·eo110111ic;up 1 11 faut ù nouveau alerter le proléta- 

,",11 ,:,~!t1 evt \:1:ai111,_.,1 t:'."~iqu,·., r~t. nrrivc i• 1,·r>•:>1 ·1·1 la position du c:::pi~' ri al et I'opiniou publique ('11 faveur de 
der mcr« lueur u l'Spoll' ~~:t1·1ul : 1 L..il1~:,1e alk111auu. l'roht:iut ù'un chomait:' Sacco et V 7 11· - . . . ... . . onze /, 

Id,S11J11 titi proC'c; e~l d1,J1n!l1\'l·1n::ut q,,11,\,,nt:rl,I,• ion compte .rujourd'Irui plus <.;· l l .· , · f · · 1 · · · · · · 1 a «one arnnauon u mort ,1u1 rap- 
r _:.h, J~t'l' cl 1t_, ueu:-. ,1Jnûl'<'llt~ 1,e trouveut de ,ro, 11n'l: ,as ·cil' cll'>I:h:u ~). le putro- 1 , • , . . . 
t' . .i:·, h 1.·,~111t: s l+uat.iou 11u'r11 uëiob.-1· l!J'.!J, r_·~t !1<·,:n .11i'{'lL' tlit:1i11:•a J;,, salaire.;, , ui;- pe 

1105
, camaraucs e,,, définitive, ceux-ci 

\-,,. ,.,11,·c ,. rtrt-s Ies main-. du hourrvuu.] 11a•11i 1 le:, lu', ·,·:; dl' trnv. !I. l t J'ouvricr, ! "ont r~canmoin~ encore ,' 1.' anis. il~ peu­ 
l}ï,1 ql!dllll(S l!c·n1,•,. ,i le prult:lari;ii un iqucnn nt pré·r;ernp~ d'assurer au jour vent et_re sau,v~s. en dépit ~u reJ~: du 

·ution;,I 11\1 p.:, ùaagc1·ru\t·111e11t e:-.- l,• j1 ::i· ,.1 1:'hl·rahlc rn::ür1 icllc, tl':!u pur pourvoi en rcv1s1011. 115 doivent 1 ëtre. 
rn ,:. li~11.1tiu.1. In ch:,;;,, _,• .. cuique 'L vrnlrc, ?1'aY:iit .,lu, le· lt 11,11s ni la force Il suffit, comme il y a cinq ans, que 

riilit:11:ts ::c 1., r,:v.>hilion tl,· llf 11,,·r :'1 l.1 flnl',lio:1 ic.C',;~k. la protestation s'élève a-sez forte, assez 
.-~111x de ,":.J:ir!,r•n,. En. Hal,c. k i:.,p ·r,,:,tri•,ti,me .1 lui aussi vigoureuse, pour que le capitalisme 

::i'11!1.,." · I,• pl.ru l > 1·. ,:, < t. 1(', 111Üm's américain soit, encore une fois, obligé 
,,~, ('Î~ .. \lietc.3- -~- ... o ..... .,l....... . ••t::.· " • 

. ~-('!~\.;;ml.. . Pour cela, en ou.re de la vigueur, 
lkl;.'.1till<' et Li 1 ol.,gne. '01<·1 il faudra faire preuve de ténacité de 

!,· 1-,1:, d1· 1:1 Fc:.n<'e. ' ' t cl 'tl ] ' . . pnrseverance e e me 1ol e. 
L .:,·< ,,ni ,;om· h• re~km!'nl dt·, d<'tl(·, . 

,111:-. Ei::i,-l-;iis l'i ii r'\n:~Jet,,irc·, ;:iuepté ,. La n~uvelle ~an?ag7:e pou~ Sa<;co et 
1
.
11 

pria ·ilH' pur la bourgcoiv!c Irn nra ixc f.arzzet_ti ne doit s arrëter qu. apres sa- 
<11,; nua ~,·1J11·1 w:1! "" rixqut- rien mais en- tzs/actzon obtenue. 
,·ore " tou! i; \' gagnC'r, comporte 1111C' ;1p- Sous aucun prétexte un ne devra la 
piir;,t ion cil' (;u mil lio ns clt• dollars cl'Irn- ralentir, s'endormir, compter sur la 
pùis 1:011·,t•.,u .. ·r:t ll·, i n pùt s, de la ma- clémence présidentielle. 11 Iaut orga­ 
n:i·rf' dont ils sont ;:ppliq,1é,, vo nt toujours niser cette campagne. Elle est corn- 

. ~ .
1
. . 1 c toLilJt•r -iur l<·, épaulrs du pauvre t rn- mencée. Elle va se poursuivre sans re- 

i.:,11n•non~ ,nu~ les obvt .. t es qui --.'Il· . , . ,., , , · _ .. . . . . · r · . ï 'c 1 1 u,_. . . . . lache. Des meenngs ont déjà éte tenus 
,•,pt.· cnt :1 ·~...ttc ". tron de I ue. ·' nis 1 .\ b:·t'\'l· el'h,•:111c·e on aura rlonc 1r1 un • . . 

r,\'.i l'":! p:is moin-; \ r:,i que, pour :i.rrad1cr chi m >~,l· i dr-nl ique n celui que subissent a Pans, ~arsc11le, Lyon . Bo;deau~, 
~ , <'O C"i \' mti:'.ti aux main;,. du bourreau t:,u-: 1, .. , nut rr-s rwys nux qur-ls la iina_nce I3r~sl ; d autres s?~t en \'O~c. cl orgam­ 
di; dv:J:i.1.;111•·. 11 !l''y ~ pas d outce moyen TnUicainc a ,d~jù :1ppli.1ué son système sauon dans la region parisienne, no­ 

:r 0Îi d,:, " ralion.llisrne e:ipitali,le 11 avec toutes tamment à Saint-Ouen, Aubervilliers, 
tenons !e, mesures qui en sont la eonsèqucncc. Drancy, Ivry, Le Kremlin, Malakoff, 

J,"An:rri11ue {'~loui,e l:i. vir-i lle ~urope, Levallois, etc. Des meetings en provin­ 
i•1,a~gn'.1n, et m_en:ig_Pant les confrer.es en ce vont aussi être prévus, organisés. 
C':ip1tal1~111(·, i,w1:; fa1~ant rc·tombrr tou~ le Il faut que de partout s'élève en 
poids rh· sa spét·ulnllon sur lr~ ouvr ier s F l l · l' b · . 

1 1 • rance a protes at1011 contre a onu- 
t·11ro\wl•ns dl'\'Cl!ll~ Ir, e~clH\'C'S tlu < o la- bl .· . ~ . 
1 
isine p:in:,mèriC'~in. 

1 
na e _c11me qm ~c prepa1e. . r 

C'C'~t :iinsi qur nous subirons le: tnlon de Mais pour faue tout cel.i 11 1 aul de 
r ·r 1l'u11 fa~r-i,111e nou\'C':lll genn•, celui du l'argC'nl. Le clévouemenl s'avoue vain­ 
I,u-1,lu::-Khn ré:,fü:ml son rêvf' hégémo- eu s'il est privé de moyens. 
11i(J11e de p,11rnm.:•ric:1ni~me. :\'om, de, iC'n- Sûr d'être entendu et comp1 is, le 
tlrnr.~ !Ps suj!'ls de cc qu·o:1 appelle '' l'em- Comité cle Défense Sociale s'adresse 
pirl' in\'i~iblf' •. ' 1 r ' t' , ' '] · 

l t l
. \li 'JI .,,,

111
• clic .. [ a toutes es orgamsa 1011~, a tous es ca- 

,• \nrr -1tcrrc- c . 1.: ?, c, • • • • • • • • • . • 
• • h ·~ .••• · l • I· l t' . l,h l.11en, :;1 Sacco C't V.rnzctt, sonl auJour-1 marades qui ne Jleuvent manquer de 

· -~"t<.r 1,. nroll't,111at t 1 ·' 11 '1 · · 1 1· · · 1 \! t ' t p · ., c~... ••. • . Halil• en .Es- à'hu, a a l isposillon cc. a _,on.~ es Hl- s'intéresser à son action. A. tous, il de- 
0J111uc tn ' . 1 , ... r•u'i1, <p ~ont 0lJl1·>· rs rPrrg1'(llf'll1<'11f 1 , .. d f. . . , , , d 1,• k··, C. '.l,:in,. · r,;t ' · . . · ')' ,. . · .1 . , 1 m::i.,d<' li'' 1 rti er lllC:ti<'!'·ïemr11l. 

·~ - , . , . _ ~ •!it JJ !'1:.! 1 ,·rt("1111~'lit' • ,.uo1·f1. J ~ l t·111- , , 1 , .•. 
,1.: l' ,!id i:tir<' I'' ,11:qu~ t!III ,i·n nt d,· s'enl'olrr dan; 1'arnu1C' nméri-1 Qu .èSl-ce que rcprC,f'11,Pn1 atlJU_'d. 

.,i:lc:1r. iuu,1~!J1t-, du •~1<.l!Hlr" uim·, q• rdn:.;iant ait :'.f,·xique poui· toute d'hui, un franc, lh ux francs, CIIHJ 
rir•)!,•t:-llon l" f.l'>'l'tll' d .. Sacco c-t !.: durée: d!' l:! gurrr<'; ensni!r, re1·p1rn-; aux fra11cs, lorsqu'il s'agit <k !'-UU\Cr rlcux 

nat,-l'ni~. il, ~l' dnnnèn•nt ,r·orp~ rt ùme vies humaines ,et quelles 1Îes ? celles 
à la lullC' l'n:1tre Ir r.ipit:>lisme :1nu'ricain, de deux cle nos c:amaracles parmi les 
ne cr;1ig11a!lt p:i~ de ~c placu· à l'a\'ant plus chers, les plus clignes, les plus 
p.1nh• clc la lutte il, .. ; da8~~!. coura(Yeux. 

Tel est f..: seul c·rime qu'ils aient com- Cai~arades, envo,ez des munitions à 
mis. Et c·e~t pour eette .~;iis?1'. - p_our crt- Culirlinnt, ] 18, boalei•ard de ln Vil- 
k 'il'Ull' raison . qui' 1 rnv1s1hl<' hu-h.lu,- / p . (l9 ) • l · · 1· · · l' r.n1·r el/P, ans e · Kl:,n (' pris lu ,s!rnt~· , ·,•:1,1n11 r en 11 , ç;; V · 

1 
- r · .

01111
·,,1111.1·1rrs C. t'St JHJur sauver • acco ri a11zett1. 

:')Y(_' ('f"'"i C l-U:-. ~\ l • · • ..,. , . 1' ~.utfts , otre dc,101.r. 
LE COMITE DE DEFE'iSE 

:,OCI \f E 

• .. 1 ... ,~. 

Je' su i- Cl'! Iain que , 011-; lll' pourrez n•n­ 
lrl'l' cl!ez \'OUS ~.in:; u11l· ,·e1taine gô1w, 
parc;) Cjlh', au fond, malg,·é 10::; ail's l,our­ 
ru~. 'le petit Yerre et la IJelote, Yous êtes 
de l.11t,1ye5 CC:CUl'S. 

ilks frères : là !Ja8 yo:,; frères ::;oulîn:ul, 
d:•main on yous les tuera. 
Debout ! 
Debout d'un seul et· !Je! élan. 
Tl faut les sauycr. 
Sois, ô peuple hicn-aimé, digne de l\~- 

1Hour qul' nous Le portons ; toi qui, par­ 
fois U\'~C une ironie g-c11tillc, nous ::t[Jpcllc 
« les intellectuels ». 
011\'ricr, mon Irùre, je corupll' sur toi 

ro:,m1e demain lu pourras compter sur 
n:,oi si tu te trouYais dans le même 'état 
qu·~ux. 
Il faut sauver Sacco et Vanzetti 1 

1h•1<1ain ils moun·ont. 
Pcmi:lin, ces lirro~, t:cs gt'Bies, cc~ ,.til· 

lants ck ~u pensée s~1·011t 1assu~sinés. 
Et , oil;; ~1·u\'C'Z rien fait. 

quv 1:: p,,,iesl:lli<Jn de;·it-111w 
, il c·~l il' Ji ;i1t•11,:;i1k l'l urgent 
wrlc d, -) "~!gvs dt· n!u1~ ions potu 
,,;,r. tH!ll!m' rn 1~1~1. suu, ks ft•nt•­ 
r \1ub:1~<;:ttlti tll'S Ei;1l-;-t:11is. 

RIEN. 
0 bassrs .grns, n'y auru-1-il pas, r1ua1Hl- 

111f•n1c•, rnalgré yolrc couauucric, t111 petit 
1'·'1111 C!I !C'lll' [a\'l'lll' ? 
f'~·nplc. 
P<'UJlle clcs fuu!Jourgs, Peuple des usi11cs, 

P,•upll' du martra11, lll!~111<' clc h faueilk, 
c-'c~t un gr:inù ;,e»t~ que l'hu1u:i11ilé altcutl 
rie toi. Comprends. 
Douloureusement. les sensibles s'ugitcnl; 

.ils parlent. Debout ! 
EcoutC'z-lcs ; ils plarlent aY2c leu,· cœur, 1 -~ .. :·::;_: 

,m cc:cu1· encore tout chaucl de réYoltc. Henry PERRIN. 

DES c is u e 
Mard·i 15 Juin à 21 heures 

/'Utilité sociale, 94, Bd. AugusteaB/anqui 
Métro : Corvisart ou Glacière 
----~--- 

Salle de 

Grand débat contradictoire sur 

La ie :i. h e:impn,:nr 
d·'· ,.-.~ 111en~r iJOUI' ,::u,·c,r k, 

jj nl f ,tt! phb tr.•ihT l'ilf­ 
'·tli ro1~i.· n'1c ,1u,,,tion 

une lâsfoirl' p:ilif-·ulicrr 
11•· ·1r.,e;uc. il faut l'inror- 

11,' k pNflt•t::-,riat ('Uro- 

Sacco l'i \' 1r:z<'lli ~·,·.t donr ll's préeur- 
eurs dl• la !,rite ·oni1·e Jp ."<tpitttlis111<' amé­ 
ric-,1in :,Oulit·I~ d.1 c:1pit:•lismt• eu1 opc'.·l·n. 

1pre~~"ur d'..I prolèt'lri:.t i11!C"11:1tional... 
Si la elas-w mnTièn· rle l'l' p;1ys ,·oy:tit1 

J_-,; !ÎL";SOU<; po!ili<Jlll·S et ~0(' i:'lllX (lp 

1 .. ff.11rc· S::1t·ro-\':1nzl'!ti. c-Jk n'ht·,ikrail 
pos ù '~~ pn1·h_. · c n nil')',l' <;-Ott;i If·..; 1nur'i ,lr 

r.iriieE:~· :ipplii·n·j i'>\mli::s~:irle .in,,~ril':1iPr· pfJur rédamc·,' 
én1:rgiquc,rt•nt J,1 libé·•·a!ion cil: d1•u, hom- 

le p~olêtri -!, ,.! 

1

, mes. cc>11p1ul"'• ~eulê•ruent rl'?trc· :-nn1 chi.,- 

'l l~chi ·[,:, 1ll' vcu- te,. 
e ;:1 !alt.: tori '.e Le; eo,1.1,rc:idrr.-!-r!le ·~ 

r,ditHJl!t:'• u·o;1');_,._ 
1 

5:. ,'L ·. ";, •:c l,i,:.H d•, clnincs d'un 
•,nn du pltu: DJ~ 1 f"/lll\ c.:l.tl c. ,:Htah,:n, e!1~ore plus cynique 

CT•, l' 1 C':Sf,]O té ju,r1u'u cc• jour, 
f -· -,. ên•·r'-:i"lu,-m:nt siri-,i1t· la 
~(.") e:t rI' \' JQ7.Ctti. G. B. 

' 1 et m;:;.t.?. rntte Amour 

Comité rie O~fünse So~iale 1 JEUDI 17 JUIN I ORATEURS })0.\JT LE CONCOURS EST ASSURÉ: 

à 20 heures ao Marguerit~ GUE,-ET, LOUISE HEUCHEL, E. ARMAND 
Salle du Grand Orient I Jean LAUG/\, SccréL2irc de la Ligue Française rour le 

' Relèffrnenl de b IVIoralité publique. 
Jean VERDJER, Raoul ODIN 

21, rue C:1d2t 

TIH(j 
p::>UI" 

Sacco e,· V 3 francs frais r ,1! ticiration aux 
du P1 



1:•1•1u••• 

le> 1«., a maui 

DOIT \~IVRE 
t les mis 

en! s 11 
. 
lt 
ur 

vivre, faites ce qu'il faut 
qu'il vive! p 
• 
• avions seulement <lit auv amis de ce 

[ournul et de son Club : « Tout cela 
va di-p.naîtrc. :'l.tllJ,- sommes las de 
lutter inutilement. Tant pis ! C'est no­ 
trc dernière soirée. » 

Ln répofüC fut élnyut>nlc. A la libre 
cullecte Je la sortie, 100 francs tom­ 
hèrent clans les cliapL'au, tendus, Et les 
rni.\. multiples s ·t.'·k\ èrent : « 11 faut 
que rlnsur~é \ ive ! Continuez votre ef­ 
fort. Nous serons arec vous ! » 

]',,1. I \ oici clone que ce journal a atteint 
au- sa rnajor ité. Il est devenu plus fort que 

son animateur. Il me contraint à le 
faire paraître, malgré ma fatigue, mal­ 
gré les difficultés qui me semblent Îll· 
surmoutuhlcs. 

. . . . Eh Lie11 ! soit, que rinsl.irp;é \Î\'C ! 
~t um-r quo nous a\~Ot' .rcn11:1~~1 \l:is alors, les amis, faites tout ce 

- t 1>1~1rni1111q!1c:. .1 la p~c:,sl qu il faut pour cela. 
avrons deromm,mde la l ne intense et héroïque cru;-;ade 
rl tilitè ,;neiale. .; ·urg3ni~e pour la , ie dt> ce journal et 

ftion;; pt'~:'imi~te,,. Je son Club. Que chacun v mette l!ll 
heures du soi r, r af- sien et tout ce qu ïl peut de son propre 

ne· t'.•t;,;: .,j :-ranr',, ,1ii.d1 l:rrri,·r,1 côté! ,,u ( !uh de,- fo,cur,:?;(.,,, que nou- dûmes l La , ÎP <le cc journal n 'est plus seule­ 
f..1!r•· <>l'H!l' le.:; porte- vt. ;1 () h, ,'',O, ment dans les mains <le son orienta· 

ck·1·~ t cnb d1~nrn0s venu- sur, leur, mais clans celles de tous ceux qui 
·l d,· i.l·,ir Iusure-: ;,·1,1:- ex- i' 1: a~rnPnt cl qui ont pr(s la 1:espons_abi- 
•ll',\l10n. lite de me condamner a continuer l rr-u­ 

\Te entreprise - coûte que coûte. 
André COLOMER 

x. n aJ\ iu•i dern:i11d1\ c' roir-Ià, 
µar:iup:1tion :.u:-: frai,, ~ous ucu 

ner nse 
Le ~uo...i:.iie::i H<)US .sign;e!.c la pression / qd 'il se saoule, afin de pouvoir saper les 

.t.;!'.f~Jlt,Sl'., •rm,1F!"f',Ll,r)illl?I',:•:'!i'11'Tè,\~, ~è?n"'"h"M ~··~..1:M 1- t, • 1 ' 
Ieurs enfants t1 ! écoit: con:~r.;g-,.riiste. Re 

1 
-· _. , ,. , , / 

.us des sacrements. expulsion de I' égli:sc, t.t le ~,'1' ~el désobéit a ses electeurs : 
rncnnc .! de retrait cl' emploi, ooycotta:;;e pour obéir a la presse qui incarne l' opi- 1 
de commerçants, etc. mon des grands bourgeois. ! 

F t ~.i. Bayet. I' auteur de l'article, tire De tout cela un révolutionnaire ne 1 
ttc c or.cjusio n qu' avant d'instaurer peut que se réjouir : plus le cartel sera 

1;--ole unique il Faut défenclre J' école lameni.'.1blc,, plus les masses iront à gau­ 
out court. che. Et non seulement le prolétariat 
t\imi voit, cc que le cartel fait de ses mais les classes moyennes. , 1 

es de ! 9).4 .' . • Ce ~ont les •. clas~es 1:'oyenncs,. d~ pro- 1 
don<' toujours la merne chose fesseur au pettt meclccm, du petit indus- · 

el le;; arrarchistes ont raison. rricl nu facteur des postes qui ont voté 
Les ri2ctionni'\1rt>~ en agissant comme pour le cart~I. En vain les communistes 

us le Font. sout clans leurs droits ils et les annrchiates leur disaient : <: Le Car- 
font leur propagunde. ' 1· ,el. ne t.icndra pas ses promes.ses, il ne les 

C
. b d , . a Jamais tenues. ·, Le F rancais moyen ne 
a or qu est-cc que ces gens qui se it - 

! 
. d . · J • f , ci oya1 pas. 

.- a15rnent e ce qn on eur re use les] . 
rcrernentv. Quand on est assez stupjdc Il ne voulait pas de bouleversement 

TJour avorr besoin de sacrements, on n'a ce_t homme, les révolutionnaires lui Fai­ 
qu' ù rrv-ttre son enfant à l'école des [re- saient peur. Si, pensait-il, la démocratie 
re-s. pouvait évoluer tranquillement dans la 

C"t 1·· h , l'. 1. ) sagesae, ne serait-cc pas le mieux ) 
,._ ceux que on c aese ae cg ise • l\1 · l _, , . · 

P 
· di bl t ·t ) ais a c:u•mocratie ne veut pas évo- 

ourquo: ra e y von -1 s . luer, elle fait faillite. 
Alors les petits nauront plus qu'un es­ 

poir : la révolution. 
Q, .. w!ld on u le pouvoir on n'est pas 

fondé de se plaindre, car on a la force. 
~i le gouvernement 11e sait pas résister à 
quelques boycottages de curés, vraime1il 
: n 'est pa!! !a peine d avoir pour soi les 
fonctionnairt'!s la police, l'armée, etc. 

Au hei, de ee plaindre, on répond à la 
propa;-.1::cie par sa propagande. au boy­ 
cotWge par le boycottage. Ah, le cha­ 
tccu n' .i:hète. plus son sucre chez l'épi­ 
crer , très bien. nous donnerons à l'épi­ 
cer Ia fourni.vre de, l'hôpital. du collège, 
c- hi p!'ison, que cru:::· je, Lt les crapauds 

,.;11:::::::eo:s. lorsqu'ils verront 
lui ache- 

Doctoresse PELLETIER. 

RETENEZ VOTRE SOIRÉE 
POUR LE 26 JUIN · 

A cette date aura lieu 
la Cirande fête 

de 1 'Entente narchiste 

CONCERT-SPECTACLE 

SUIV! de 

BAL DE NU!T 
dans la Sallo do !'Utilité 8ociale 
94, Boulevard flugusfe-Bla:1qui 

Lire le programme complet. dans notre 
prochain numéro 

Je crois, au contraire, que ln propn gü nd ' 
li!Jertairl' \ iso iL g roupcr une élite assoif 
i'(•p dl' plus tk mérit c, de plus de justice, 
lie plus d1' bonté, de plus de liberté, dt' 
plus ,clc bonheur, cette élite ètnut 1·0111po, 
!-;(•p di udividus prêts :'t quelques sacri ûccs 
pour n'•aliSl'l' tout ou partie «le cet idou.. 
La culture int alloctucl lc est donc ù la 

busc de lu formation des inrlivi dus de 
cette (•lik 
Aussi, amants ùc Iibcrt é, briseurs de tou­ 

tes les cuuincs, devons-nous red1cl'Cltcr IC'~ 
iuci llcurs r-t les •plus sûrs 'moyens daflran­ 
chisscmr-nt des individus. Une vie h••risst•c 
dP d ifficu l tès, Ir-s r-xpèricuccs les plus di· 
ver-es et, parfois, les plus inatterulucs, 
11L0ont permis de fonder mon opinion sm 
autre chose que des ré1 crics. J'uuouü. , 
croire que, seul. le savoir (je dis le $.J.\Oi: 
parce que cc mot continue ù désigu -r il 
cn pitu! des counaissunccs acquises pen 
uunt <JUC il' mot sr-icuce a h~(I.UC'C'U[) jl~l'Ùll 
dr- son ~l'IIS) 1·c·1Hir,1 les iudividus 11(•,;i 
r111:1x, dignes et capables de s'affranchir. 

Jr- crois donc <Jill' nous «Icvous acqurrir 
le plus de ronnabsanu•::; pratiques qtt'il 
nous est \Hl8qi!JJ·, cle le 'faire cl, q111,ml le, 
chercheurs, les invcutcurs, ces révotuüon 
nui i cs souvv.rt iucousclvnts. dotent l'h uu.a- 
11iti• d'une .i nv •11tio11 JlOIJ\'ellc, nous ne de· 
\ 0111:1 pas pcrrlrc de vue que cette i n vcu­ 
t ion sera niu l fu isau le ou bicnf:d~anV', ~P­ 
!011 que les hommes qui s'en cmparoront 
seront sen itcurs de la ;:;-uc1Te ou ,!,]'<' !~ 
paix, des chaînes ou de l'êspacc. 

C't-st c.i m'appliquant cette ri•glc quv j'ai 
dt• .i.ncn« ,\ .niu iti cr ù la T. S. F. 
Pourquoi muintcnaut plutôt qu'avant ou 

plus turd ? 
J>,11yJ qu« ma intcunnt cet ou.il l',I ,,nff;. 

~ai11111c·nt 1111 point pour n-cov oi r rl'uut r cs 
,1, 1n, j .. n_ (1111' 4•,•l\11 dl· in111't ~··i,·~1"'·"-· t·• 
1 -n r ;.:1,.i11I , p,•r.,on1H•.s. .la i donc "\ oulu 
(·ll'C cu publc dP me :--.ri·, ir, a, cc c·on1pr1.··!1t1n­ 
;,io11 de tout le phcnornèuc, d'un u pparc il 
1·:·"0pt ·111· ... , mais aussi d'un 1appar0i! 
•(·mett0u1·. Jr- s.i i s ain~i que lC' jour où les 
:'11u,so-!1il•icra fiançais décideront de sup­ 

Depuis, notre camarade Georges prim<'r la l ibcrté dcrri r., ou de parle!' e11 
Piceb nous a pne de remettre à la se- puhlir, il 111r sera possible de jouer aux 
mairie suivante le programme qui nêces- 111aîtrc;;. lie! l'heure Il• mauvais tout· do Iu ir> 
site son concoura: il nous a demandé entL"nrlrr. quand 111C:·mc .cerlains mérites au 

• ', • ' moyen cl un poste aussi vagabond qu'Inof- 
en outre, ~e ten!r séance, p~ui- cette fois, li ciel. .1·cn drmande poliment pardon ù l\I. 
le mercreai au lteu du mardi. l le sous-secr(•;aire d'Etat aux P. 'l'. T. 

Mardi prochain. 15 juin, le Club des Cr que je vit'n,; de dire à propos d" la 
lnr.urg~ consacrera donc sa eoirée au I T. S. F. n'csl <1u·un exemple de la l'ac:on 
prog1·amme que noi. lecte~rs peu,rent I dont je r:onc;ois lu nC::cessité de s'inslruiri'. 
lii·e dans le tableau ci-cor.fre. D~ même que le cinégét.istc qui veut ê1 re 

jll'i·t ù jouer n'importe quelle scène, de 
n'importe quel rôle, entraîne ses muscl~s, 
apprend ù saute1·, nager, canoter, conduire 
une auto ou un chJval, le libertaire doit, 
pou1· jou0r son rôle Hocial, m:quérir un 
n:u ,; ini um de rnoyens, de possibilités. Donc, 
de l'onnaissanccs. 

Libres Propos 
1, ~· a t. "IJ ir· 1t c1·t"• Lil k:".- :--.ttr I, fénni. 

11 '·' c .Jl ) , L h1~L' J:•' .• h pu,:,;. u \r- qu 1 

, l_ll' j dll 1 ~ p .. · \J' adUl!l'Cl' ks i01; 
y, ~11 .. -~ ,·lil~Jl1J ,,e 1,,a, lt~dlt~, qu~i, .. 
:"til L, .11-rt··, fu,:;.11 ·t · " .. , ... , l'ans t1 \l ltt 11 
,~1.l' ( Ui t 11 ·, (.',' }Ji.· 1·lt. l'Y l A!!t. àl, Îl'lllllLll 
uppn, t~11a11t a 1,\ 1,olln• 1011c ,,:1i11,•,111l', 
11111,i..; U1l IUù~' d!!<I1_<.' t11....,l'(..lll1~, ( ,·.h· 1 t 

d1i : c; \.uti ..... ' (,;Î 1:..H"',t"iii:1l' dr·s 1111>1 ·, (•I 
d -._ t·nL ... Tat>, t, l e··t l1• rdi1· t,1• la 1 11111 I' 

d., .. 1• <.t·it• p ut, :--.,ion un p; ll i111pru, \li' ! 
Il li • ,c nbll' 11>1, : i><'11t ,·trp l'mnie des 

n1èn.• .... l': tl1h, nifH!).t ..... !--Hrl$ 1·P, ,•ti, u,h.: 1 
\ l'l'l l[li.\'11 lj11lll'll' ,l'a.·ti a11tu1 itUil't', je 111• 
gc•.ït~· }l:\" lil't,11l·u11p. pt lu , 1~,P l de la 
11!011 L• ,1~·l,".;,n1t·,· s:11 ,1s.,1111t un collet 1111t· 
,•1::ill1,•1trl'V~<' q 11 \ ,u,t d;) uc•rulic·r u11 puin 
O'I •1u1 ip1>l'l' • u•1 pa,,a11t, ~ullit ù rl'J'rni 
d,1· ,·11 111,,1 l 1d~e c1u1• .,,. lil·dai, fait <lt• l,: 
ù•t1tllll' d,1,1~ u.t(} -: tll'1t·L; atir.111< li!,.•. 

Si, J1PIJ1' tlo1111~1· H!li-:ÜH t1on au~ f'·nti 
1t1~1l'~ il lt·ur r .ut .i1,~,llu,1,l'1ti w1 l.ull..·111t 
d~ \of:.•, Oil !l('l1f; il 110 !-,flllh}I', ll'lll' d0,111!'1" 
~:,t i~C:·,! ·011. i.11 IH>' .~e,;,io:1 11·u11 1·a1 n• <le 
I'· po1·1· d'I s p,·,,·r011t d un 11raad p-oith: 
dans 11•'-'. aUJ.i1,·~ l< l p: ~ ~:, el le• ... : li 1atH't ....... ,, 

1il' cP ii..1it, ~,· 1,·t11·p.:.i ... dt111i n1111t11l· pal' l''' 

,·l :~11t 111t•nt. 11 n'y >11 <!'lL' .!·c , ll'UX ::é11\.t· 
t< qr~ Jh lli ~c1d\··h·r :'t lt·t11· retU!'il'l' ct1!a. 
(Juaut ù !;, ~,1,•1 rL·, c~ 11°{'~t p~t~ 1·1t l'ud,n.tH­ 
..... ~ .. llt li' 1~ 1ll.1'l'L1 ail 'L''itHL\ llltl' le 1Jaci:l~1i1t' 
H \ \..1 dt'f'I':~ d'l11l pa~. ,L• (.'trtlnais ll!l(' S('l n··­ 
tai1·p <le !--,'c11<H1 fC'Llll!i~1<' cp1i est pro[( .... 
~t·lli' daf~, un Lyct't', t>t .~-.. td,1''~ r: n1uiii.,l(':, 
uc• r1·1,ipnlll'11t 11.1s d'at•l'n·1ulrl' lt· 1utrio 
u~11tl' ü "1':-. cil·\ l'!-'-. 

L:11iiu, il ·., a d1•s 111·0r,··dt·11t-.., ('t ~ij ... ..; 
J ~:'l111t•ltc I11•ul,· 1·1 d1'•ïul:·c a1,h •·icain<' lor.; 
<il' 1~, d,•1·k1ratim1 d1• ;:11(·rl'l' de so11 p;1~·:,;, 
ne :,.ut 111iL\llÀ t.lir,. fllP' dl' ~·L·Ytll1ouir, t t 
~,111 H':-<' h ,,:,:ttait it J'u1>1 i dt1 °da11p•1· 111, 
1n1:' l. (.)u· ·11l tll~· ,air :-i, J., lt'11dr11v1oit1, <'Ile 
m•uit d" daus 'l't1hlii::1tio11 dt• p;1rtir ·? 
E, j,· tl'rniiu,• <·11 rit~111t -\.lbl'n ùufré· 

:110!11. J • [it>.">(p d ''; .- l:I'!'\" ;~\lll::, 1!~ p0ptl· 
le, » (lllÎ ê.l l'l···itl l'i1 pl1rla1 t d •s 1 1ort~, : 

Hi.•z' Hiez ! \ ous ne 1ir<'z jamais u~scz 1 
.\lot·(;;! llll" Sl'Ulf' rnaill tl'l'l1l[IC'l'Clll' - \llll' 

[scull'! - 
~.lilJi;rn~. ,ou~- a tous, l'un !;Ul' l au!t\:, l'll 

[tab,a:~, 
~a,wi qu·1111r 111t·r~ 011 c111'L111e t'•puu,;,• ou 

L,qu'unr nïeulc, 
.\u 111011~,rc qui Yous a nmlus lllaqrs et 

[glac•·,1, 
Ai, scuk11:l'11t tentt- de· tkmolir la ;;ucul0. 

SPARTACUS. 

Les prochaines 
1 

Séances du Club 
1\1- ,·cr·-·'•· .. ,. :":_ . .,. --~-- ~ .- J. 

empèché de (erur notre dernière séance 
clu C{ub des Insurgés, nous avions ren­ 
voyé à mardi prochain le grand débat 
antigucrrier : « Peut-on ne pas êtr-'.: sol­ 
dat ? » 

Et fo mercredi 23 juin, à 21 heures, 
duns la même salle de l'Utilité Sociale, 
94, boulevard Auguste-Blanqui, aura Heu j 
la gra.1de m.:.nife5tation antiguerrière 1 
avec le concour3 de la Ligue clcs Réfrac- , 
ta.ire3 et de I' Ass~ciation Républicaine J 

dcz Anciens Combattants, accompagnéP. 1 
de 100 projectimu luminewies et de la 
grande controverse our le sujet euivant : : 
« Peut-on ne pas être soldat ? » avec 
le cor.co:~r:; asrul'é de Georffes Pioch, 
Marc Sangnier André Grisoni, etc ... 

Que les ~mb du Club en prennent 
note. 

Les Débats du Club 

Le fascisme 
mondmal 

CP fut vranuv»t rn1r controYC't>f'. 
l'< u1· .\l'II ·1r1,lf) f;<)J'tlii, ;;0cr••t.Jire de 

l'l'nioll :,,~ ndi1·~1\n Hali"IIIH', jp ,aill:i11t !Ill· 
litant d,'fl t,·111p;, h(•rr.ï<ttH ~ 0•1 la !'!as~t· ou· 
,..-ii )'(' d' lt:,Ji,·, pl'l'llilllf jll1SS!'><SiOII des usi­ 
n.:s, J,•i!lit r,··ali~c·r lit rt•\Olutin1 pru!(·ta­ 
ri1•1lfll', le fas, i~mC' l':;t t•Qsc·11liP1'"1J1Pllt ita· 
Ji,•n. 
Pour :'Il• ,\1,m11io Cc,éu, ,.:\\ a11t d<·s fllll'S· 

1iu,i,; ,rn·i:.!!··~. ~<' r '.Sl'Î'IIII' c·,t i11t0n1;1tinnal, 
1.1Ullik:;t.~ti011 l<,;~IIJ>IP (!(> la lllU<' de·., rl,H;­ 
,·,·· ,, 111·,111• d<· dl'frn~,· ,l'un,• ilour,.,:l'oisic aux 
;,hoi~. 
Q11oi <111ïl en soir, lC' f:1•wi~u1P i.:,t un ,la11- 

g1·l' i11t<·,·,1atio11:t!, JllliS<JII<' .\[ucsolini a 
trutl\ i· da11, tous le•!' pu.ys clt·s di,..·iplPs qui 
mettent c•11 prati<[W' ~~·:;1 forn111 le,; dirtato 
ri,tl~'l. 
p-,,. proH r'i·;.1•1 lur,1inc1t,1, c, nm1rutérs 

r~ · B J.1'' lii illu· \r• rrnt /!Il' n:ux ci<> au· 
ri1i"lll'" du Club, les l1ü1Tl!lll\, tlu rt'•0i1,ie 
fa:.< j<(l. 

Il ,:ir , s<•lt'l'C' rie propawind" r{'1i c:11t pu 
l'll'l' pl i,- pmf1t..ihlc ,;1 rli•~ n·Pt,t p:l~ 1·ni11 
l'itil avc•t' Il' 1111•Pti11,: du S1:co11r::i n,ug-1• 
f"'Ul' Sacrn 1;t \'antetti. 

SAVOIR 
l 111i~~\h' nia <·p t1 111111i, 11 io11 ~·Lll' la 

'I. S. l•. 1 '·"H ~111 1, '·'!>i., la q,11--tion 
t'l' la .. ,., 1·•Hï', i1· 111• tl::,,. in~ du :-:;ripuli .... 1t,", 
j' i!Lt'lt.11~ l'J'l't"11.!--,1· llil L1oi11t. 

,le l.) l'roj,; p:1,-. du lt1t1I q111• !,, lilld'· 
Il'(' pui~,1· ll\Oil' pour d<'\ i,.,. 11· 111:,xi111t1lll 

d,• sa, sf'H li11,1 JH0r,·on1wll • •, lt' rni11i11111~11 
d nlJlif.,:•tio11,-. ~orialC'~, ,.,, m111imui11 ,;", f 
k•r,a11t c\'ahontir ù. û·rn. C:P1 il•s, j<' ,·1·111;oi,; 
le lilwnair' a;mant son l1it•11-êlr,· pl'l',,<'11· 
11rl, ni1'l~• ti, l't' c1'llr> 1~~l'l'\C : lt' t<'~Pt'C'1 
dti hi •11-l•tt'-' <lrs autt'Pf:. 1..·t·tre qui 11c d1··­ 
~in• <flll' s,·,-. satii;furtio118 l't qui '"' , ,, ";11 
ri•· 1·..t:,; .!t• , .. ,, pl'! fl•c\ionncr JHll' l'(•ùu1·a­ 
tiu:1. r •t C"tîol'l lui \.<cu,hlt, 1l mepri~n!ik, Ill' 
~iHll'Uit (·ll'0 (''ll).,Ïtll'L'l' l'OIJ)llle lil, ... ·1 tail"(', 
< ... 11·, i1 n• cmnpt,•, lt•s huit clhiènw;; dt•:, 
""11;; (!UC' nous croisons au11aicnt ,droit à ç2 
titre et il nr :..C'rait pus logique lie compro 
111cttrC' sa tr::tnqnillil6 et sa lib~rté pour 
• 01'\ Îl' ,par· la [li OJJUgande UIJC' IC'tle COlll'<'P· 
tim1. 

L'AME 
L ,1mc, clit-011, est un cspril pur ... un 

fluide, etc. L'âme esi. pa,uit-11 immor­ 
telle. Elle habite et anime le corps de 
l'individu durant qu'il est vivant, et 
après son trépas, elle abandonne ia chair 
méprisable et périssable, pour aller élire 
domicile dans les clivins séjours du ciel, 
ou subir éternellement les tourments de 
l'enfer. 
Qu'est-ce ~ue l'âme ? Depuis que les 

bipèdes ont commencé à remuer des 
idées clans leur cervelle, ils se sont posé 
ce problème, sans parvenir jamais à le 
résoudre,, Or, si en mathématique, on 
peut, jusqu a preuve du contraire, 
d'après cles bases données et admises, 
prétendre que 2 et 2 font 4, il est indé­ 
niablement impossible de déterminer 
quels sont les tenants et aboutissants 
d'une chose dont on ignore d'une façon 
absolue l'alpha et l'oméga. 

On capture l'eau, on enferme les gaz 
en vnse clos, on domestique la matière, 
et l'on manie les uns et les autres selon 
des rèGles rigoureusement ét,'lblies, On 
sait, 'jusqne dans certaines lin,itc:J, de 
quoi sont composés le3 gaz et les 
corps, mais l' Ame. elle, demeure insai­ 
sü:sable. On ne peut donc à son endroit 
que se contenter de suppositions. 

Or, toute chose qui se manifeste d'une 
façon quelconque, a, à nos yeux, un com­ 
mencement et une fin. Les atomes se 
rasr.cmblent, vivent en commun, puis se 
sépareut pour devenir autre chose. 

En nous arrêtant seulement au corps 
ht.mai;i, étant acceptée la formule que 
rien 1:e se crée, et que rien ne se perd, 
cr: qui revient à dire que tout ce qui exis­ 
k dans le monde a existé de tout temps 
sol!s une forme ou une autre, on doit 
donc conclure que les parties qui for­ 
muien t un ê:tre vivant ne disparnissent 
pas complètement après la mort d'un 
sujet, mais se transforment. Les liquides 
s' évaoorent, le fer, la chaux. le charbon, 
le phosphore, retournent à la terre, et 
seniront à une époque plus eu moins 
élloignée à nourrir les végétaux. Ces vé­ 
gétaux nourriront à leur tour des ani­ 
maux, et le mouvement de composition 
et de décomoosition se continuera dans 
les êtres.t>.et le·s choses jusqu'à \'infini. 

Pourquoi nier alors que l'âme, comme 
les "'az, comme les animau~. comme les 
végttaux. soit une partie du Grand 
T oL,t ? Pourquoi affirmer que l' i,mc de 
clo-aue ;..,JiviJu ,,.,t immuable ;i 

I! serait peut-élre logiqu::, dans l'ex­ 
pectative, de supposer que L?:mc a été 
« prêtée » à l'individu, comme, à son 
corps pér;s8able, la nature a prêté de la 
chaux, du fer, du charbon, du phosphore. 
Or. ~ une âme ordinaire, on est idiot, ou 
0:1 a du géniè, aussi bien que l'on pos­ 
sède un corps, quelconque, difforme, ou 
qui est un chef-d' œuvre de la création. 
bonc il est, croyons-nous, plausible d' ad­ 
mettre que l'âme de chaque personna­ 
lité, comme son corps, est une partie du 
Gmnd Tout, et retourne au Grand Tout, 
après la séparation des molécules qui 
form:!Îent l'être complet. 

L'âme alors, serait « fondue l> dans 
Je néar.:t, comme une quantité d'eau se 
confond avec l'immensité de la mer où 
on la rejette après l'en avoir extraite, 

Cette âme n' exioterait plus en tant 
« qu'unité ». Mais il est fort difficile de 
faire admettre une semblable ·vernion à 

Les libc1 ticidcs scrai~nt infiniment! des êtres qui se croient sans conteste 
moins. halJilcs à. /utiliser les co1?qu\'les I J'e5scnce cupérieure, aspirent 21 la béa­ 
scwnt,fiqucs pour leur <euvrc LénebrJuse titude du Pand.b, et grelottent d'effroi à 
si les JibC'rtaires utilisaient pour le. service! l'idée qa'ils pourrai:mt être contraints un 
de la 1,unièrè ces mêmes conquêtes scicn· jour d'aller griller pour l'éternité au mi- 
tifiques. lieu des flammes de !'Enfer. 

Bmtus MERCEREAU- Raoul ODIN. 

Educati 
J;- \lliS cltl,lS une fll'lllldC' t'UC, tl'u11 (JUUl'· 1 lllli 11' j)l'll\'Clll jilll!UlS rourir C011lll1C il 

tirr do villa:;, dn11:; lrs ltautPs '"aiso1ts sied niais toujours un JJC'U ,ch.! lravt•rs, su· 
~l'ig11<'Ul'iulcs de,; a11uérs qualrC'·\'i1?gl, il y hilc•mcnt i! coml \'Cr,; 11:oi et frotte sa têot • 
a dnm, l,:,s c/1\'l'S lJuclqucs boutiqul's, une· ro,1tr0 1o1cs jn1111Jrs. Jo:t j<: le <'ùl'ê~~c l't lui 
corùonu<'ric•, un co111lllCt'l'C de Jlcurs. C't'st cm111éle se::; poils. Et il JJ011llit en l'air 
Il' <lin1gnchc rnnt.in. J l y a peu d0 monde. dans rnun man1êttu et il cullJllle 0t s·l·1cnd 
il II plu. L:· pa\'\i est mnuillu Pl lç:; picl'J'?S sur le doB et i;igole u\'CC ;,es Jll'li10s pattés 
:;ont f1oides de la pluie et du \'cnt. eu l'air ~L il happe Ycrs ma rn:tin nvr•t ses 

ll t l l t
. l 11rtitc,; dt'nls qni sont dé-jà aigCt<'s et poin- 

C\:lll llllC (('S >OU ,qucs (e CO.\'~S un . . . . 't , · l · 
1 

t 
I 

t' 11 tue:,. i\hu~; C'll faisant IHC'II att:11t1011 pour JJ?" r,1,,·n C"; a:,;si,; 1 e\·nn a µor ·'· 11c Jl,ls 11w f.tire de mnl. 
11 :1 <111c' rp1,•lcpll;S st 111arncs rt 11 a un{• 1 
t'·pai~~, 10h01: J~ti11P115e ci de gTo~:,;l'S Jl:· I Nuu;; jouous ... cl nous U\'011~ oul,lié où 
t1l<',. 11·1ftl-, d l'll1,1nt. Jl rr-.,anle autour nr 11ous ~ommes. 
lui, dt• SC'S ~ l't!'\ toujours OU\Trl; .1t don· l\ous ,0111m~,; ,ll'\ unt Ra maisr 11. L,t ln 
nt'·•, clnmi co 111on<ie oü il Y a tnnt il. Yoir 1111rtc de c:rttc rnaiso>1 ,::;·011,To et un il,111,nt<' 
Pt ;1 itJl!'l'l'Jldl'e; le, p.•tit"s <JJ'l•illPs se drr,; u1 riYP, qni ne sèmhle pas du tout cliliL'l't·nt 
:-e"t d(•j,\ !Jit'n d1oitc·.; et poi11t11rs Pt 1·rot1· rll's uutrcs l10111mcs. 
t .. .,,t ce qUl' l'on ne• pc•1tt \Oi1· 111ais s,,u!r· Il a C'llc<>r" s:·~ pn11:oufl0s .•t sa pjpr it 
lllf011t. c•11trn<lrc. ln 1uait1. 1\lais il dit : « Voy,·z \ 011,,, il ne 

JI fris,:01111<' un JlC'll pa1\·P qu'il fait si fi.ut pai; fnirc <;n ! !I Ill' lt11tt. pn~, jou:·t· 
froid, Pi il rourt Il' l<,ng dC'!:l nrnÎ.ion~, u·.,s· a\ ~c lui. 11 faut 1·agnrt•1· ! lln!ln.1z-lui clone 
c·p:idant. la 1·u1•. Fuis il s·arrélte ct1lri;;son11l' lll.H' lionne cluqu(' ! Qn'il ,oil fèrn1·0 a\'l'C 
dr l!Oll'. ,,,u .,1 il écoute, ,éC'nutc et ,·oit l·t les gl'HS ! l'Pn:<' que r':,,1 un d1kn poli· 
~·:nt :,.utou1· ,1<' lui et p1_·,•nd ;;a mine (•ton j < ir r. Il fat;, <111ïl _ >>it f<•ror<. :,.,n~ <·.a,. 11 
lJo't'. I ,111.,; 11 11·,11·11t ;,t ~a&s1 ·d dl' 11rrn,rau j 1,1r ,~1,1t. pin. l'!rn. \,• pa~ Jou •t :1n1· ! loti· 
,!1·, ,ll1, la tn.usou. . JOUI.,, l :.il,:,ll'<'I' 1 l l,1 f'111c11 ronrnlt' c;a dntl. 

êlt·<· (l 1·C'ssé ! ;, 
Hans SIF.MS~N . 

clans l'Autre .tUlcma9;1e, ,111 ~t/1/t!l:!li. 
Tracl,iit par Marcel Wullens. 

. J1'. 11i':11'J't•tc et Ir regard<'. 
J 1 111 wc , oil pM,. 11 1 c·garrlr clun~ l:t 

rur, qui cll'~rrnd dnunt 111oi. Mais tont it 
coup il court f\Yt'C Sl'S grosses prtites patt~s 


